
 

 

A consommer sur place ou à emporter ? 

Un jour ou l’autre, on prend le train, pas le vieux tout moche,  tout taché, relégué sur le Paris Lille 

parce que le trajet est court, non,  le nouveau TGV , avec ses beaux sièges bleu azur et ses prises de 

courant , sa cabine Zen grand confort même en seconde, avec écran qui défie  les kilomètres et le 

temps restant ,  encore deux heures douze avant l’arrivée, juste le temps d’un film sur  tablette et  

d’un encas au wagon-bar, le bonheur . 

A peine installée confortablement, la douce voix chantante du préposé  de la voiture 4 susurre à 

votre oreille. On s'attend aux délices boissons chaudes et froides, plats mijotés ou simple sandwich, 

mais pas du tout, le préposé nous propose alors que midi vient de sonner  et que notre estomac 

réclame, un défibrillateur en guise d’apéro.  

Désormais au wagon-bar le premier plat qu'on vous propose c'est un défibrillateur ! A croire que les 

voyageurs sont tellement angoissés de prendre le train qu'il faut les rassurer tout de suite, ne vous 

inquiétez pas braves gens, la SNCF veille sur vous et vos malaises. 

Bon d'accord, la restauration rapide des TGV n'a jamais brillé par sa qualité, et la plupart du temps 

quand arrive votre tour après 40 mn de queue, le préposé épuisé d'avoir servi les douze  passagers 

précédents vous informe que non Madame je n'ai plus rien de salé, il  me reste un cookie si vous 

voulez. Non Monsieur le barman, je prendrai bien un défibrillateur s'il vous plait, comment ça vous 

n'en avez plus? Déjà utilisé par un autre voyageur? Je fibrille, je fibrille, faites quelque chose. La SNCF 

n'en n'a qu'un? Vraiment le service n'est plus!  

Notre vie désormais est réglée par le grand Principe de précaution. Autrefois le seul avertissement 

dans le train c'était "pericoloso sporgessi" quand les fenêtres s'ouvraient et qu'il ne fallait pas se 

pencher au dehors. Certes on mettait huit heures pour faire Paris Avignon et personne ne regrette ce 

temps-là. Mais doit-on pour autant semer l'inquiétude et prôner le risque zéro qui n'existe pas? 

Monsieur le contrôleur, prenez ma tension, je ne me sens pas très bien.  


